Analyse d’ouvrage 


Poissons et crustacés d’eau douce de Wallis et Futuna, par P. Keith & G. Marquet, 2011, 120 p., Société Française 
d’ichtyologie, Paris 1 . 


L’archipel de “Wallis et Futuna” est constitué de trois petites 
îles françaises (on oublie souvent la troisième : Alofi) de l’océan 
Pacifique, localisées à mi-distance de la Nouvelle-Calédonie et de 
la Polynésie (respectivement 2134 et 2891 km), les deux grandes 
îles étant elles-mêmes distantes de 230 km. La surface totale de ce 
territoire de l’hémisphère sud est de 215 km 2 , respectivement 96, 
84 et 35 km 2 . Wallis est la plus nordique, Alofi n’étant séparée de 
Futuna que par une passe de 2 km. Essentiellement volcaniques 
et localisées dans la zone de contact des deux plaques tectoniques 
pacifique et indo-australienne, la géologie de ces îles est globale¬ 
ment mal connue. D’un point de vue géomorphologique, Wallis et 
Futuna sont chacune entourées d’un récif frangeant. La première est 
une île basse avec des cônes volcaniques ne dépassant pas 150 m ; 
elle se distingue ainsi de la seconde qui possède un axe montagneux 
avec deux points culminants (524 et 302 m). Avec une température 
moyenne de 26-27°C et une pluviosité annuelle de plus de 3 mètres, 
le climat des deux îles est chaud et humide. Ces caractéristiques 
morphologiques et climatiques rejaillissent sur l’organisation du 
réseau hydrographique. Wallis n’a pas de cours d’eau permanents, 
seulement des lacs de cratère dont certains très profonds : plus de 
80 m. A Futuna en revanche, plusieurs rivières de longueur réduite 
drainent le centre montagneux avec des débits étroitement corrélés 
au régime des pluies. Malgré leur faible longueur, ces rivières mon¬ 
trent l’organisation caractéristique d’un cours d’eau avec les trois 
zones successives de la source à l’embouchure : cours supérieur, 
moyen et inférieur. 

Les premières prospections scientifiques sur le réseau hydro¬ 
graphique de Wallis et Futuna ont débuté en 1982. Elles ont été 
confortées depuis 2004 pour aboutir au présent ouvrage. Les deux 
auteurs ont recensé 18 espèces de crustacés décapodes et 19 de 
poissons téléostéens, se répartissant en 17 C + 17 P pour Futuna et 
3 C + 4 P pour Wallis ; Alofi est totalement dépourvue de rivières. 
Sur ces 19 espèces, 11 sont des Gobioidei. 

Une espèce de crevette, Palaemon debilis, est endémique de 
Wallis. Pour les poissons, on note la présence du tilapia ( Oreo- 
chromis mossambicus) et du guppy ( Poecilia reticulatà) qui ont 
été introduits à Wallis. Deux espèces sont communes aux deux 
îles : une anguille ( Anguilla obscura ) et un gobie (Eleotris fusca , 
un Eleotridae). A remarquer également quatre gobies endémiques 
des deux îles : Akihito fiituna , Smiloscyciopus sasali , Stenogobius 
keletona et Stiphodus rubromaculatus (Gobiidae). Bien entendu, 
on retrouve la forte présence des espèces amphidromes qui carac¬ 


térisent ces milieux insulaires indo-pacifiques, dès lors qu’ils n’ont 
pas été en contact avec les structures continentales : Sicyopus lago- 
cephalus, Lentipes kaaea,... spécialité des Gobioidei. On notera 
aussi, pour de si petites îles, la présence de trois espèces d’an¬ 
guilles : Anguilla marmorata, A. megastoma et A. obscura ; mais 
il est vrai qu’elles sont 15 à 17 espèces à fréquenter le vaste secteur 
indo-pacifique. 

Une autre remarque concerne les deux kuhlia. Ces poissons 
sont peu ou mal connus des ichtyologues métropolitains. Effecti¬ 
vement, cette petite famille de poissons, les Kuhliidae (ordre des 
Perciformes), regroupe une douzaine d’espèces pour un seul genre. 
Ces poissons sont dulçaquicoles mais ils supportent les eaux sau¬ 
mâtres et peuvent s’aventurer en mer, au moins dans les estuaires. 
D'une morphologie qui rappelle celle de notre gardon, ils atteignent 
des tailles modestes : 20 cm pour Kuhlia marginata et 20 à 40 cm 
pour K. rupestris. Ce sont des prédateurs d’insectes et de crustacés, 
auxquels la deuxième espèce ajoute volontiers des poissons. Les 
kuhlia font l’objet d’une pêche intensive à Wallis et Futuna comme 
dans les autres îles où ils sont présents. 

Poissons et crustacés d’eau douce de Wallis et Futuna a été 
édité par la Société Française d'ichtyologie. L’ouvrage, bilingue 
français-anglais, est organisé selon la même structure que Poissons 
et crustacés d’eau douce du Vanuatu : généralités sur les caracté¬ 
ristiques géomorphologiques, hydrologiques du milieu et sur les 
communautés aquatiques. Puis, pour chacun des deux groupes zoo¬ 
logiques, le lecteur trouvera une clé de détermination des espèces, 
des fiches signalétiques individuelles avec le nom latin, le nom 
vernaculaire (français, local et anglais), la biologie, la distribution 
avec la photo de l’espèce, une carte de distribution et, si nécessaire 
un ou deux schémas pointant le (ou les) caractère(s) discriminant)s) 
pour la détermination. 

Nous sommes donc en présence d’un atlas qui vient compléter 
la collection des ouvrages dédiés aux peuplements de crustacés et 
de poissons des îles du vaste ensemble indo-pacifique et de la mer 
des Caraïbes. Comme les précédents ouvrages, celui-ci est un outil 
de premier choix pour les gestionnaires des milieux aquatiques de 
l’archipel, milieux particulièrement fragiles. Il sera également utile 
aux enseignants, aux étudiants et aux chercheurs, tout particulière¬ 
ment pour ceux qui développent des travaux de biogéographie. 
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1 On pourra se procurer cet ouvrage en s’adressant directement à la Société Française d’ichtyologie, 43 rue Cuvier, 75231 Paris CEDEX 05, France ou par 
courriel : valerie.gaudant@upmc.fr. 
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